
8 SAMEDI 18 MARS 2023 LA RÉPUBLIQUE DU CENTRE

Loiret Actualités

Rep

18
40
27

Mes derniers jours
je veux les vivre
je ne veux pas

les compter !

Rejoignez-nous ! soinspalliatifs45@yahoo.fr
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Comment les parlemen-
taires du Loiret vivent-ils
la c r i se po l i t ique en
cours ?
Thomas Ménagé (dépu-

té RN). « Notre groupe va
déposer une motion de
censure et votera l’en-
semble des motions dé-
posées. C’est le seul vote
cont re ce t te ré forme
qu’il nous reste, aujour-
d’hui : s’abstenir ou vo-
ter contre, c ’est voter
pour la réforme des re-
traites. Nous appelons à
la démission d’Elisabeth
Borne, visiblement inca-
pable de gérer les pro-
blèmes des Français et
qui ne sait utiliser que
des moyens brutaux, à
répé t i t i on : nous en
sommes au onz i ème
49.3. Pour des questions
d’apaisement, elle doit
pas se r l a ma in . Ce la
peut passer par une dis-
solution, cela ne nous
pose aucun problème. »
Anthony Brosse (député

Renaissance). « À chaque
fois que je me déplace,
je reste à la fin et j’expli-

q u e . J e s u i s l à p o u r
échanger. Au final, j’ai eu
très peu de demandes de
précisions, de sollicita-
tions. Et peu de person-
nes hostiles sont venues
me voir. Mais pour des
raisons de sécurité, on
nous a demandé d’ouvrir
nos permanences uni-
quement sur rendez-
vous. »
Jean-Pierre Sueur (séna-

teur PS) . « Le 49.3 est
une procédure brutale
dont l’utilisation dans le
contexte actuel, avec une
opposition aussi massive
à ce projet, vient acter
une profonde fracture
entre l’exécutif et une
part importante de la
population. Le choix de
cette mesure intervient
alors même que le gou-
vernement est face à une
mobilisation pacifique
des syndicats, dans une
union qui a peu de pré-
cédents dans notre his-
toire. Cette fracture me
remplit d’inquiétude. Il
ne faut pas croire qu’elle
se refermera si facile-
ment. » n

Crise politique : la réaction de
trois parlementaires du Loiret

POLITIQUE n Au lendemain du passage en force de la réforme des retraites avec l’utilisation du 49.3

Stéphanie Rist, chahutée et inflexible

Caroline Bozec

C’ est dans une caco-
phonie de klaxons
que Stéphanie Rist a

reçu la presse pour discuter
de la réforme des retraites et
du 49.3, hier matin, à sa per-
manence de Saint-Pryvé-
Saint-Mesmin. Des dizaines
de manifestants en avaient
profité pour s’inviter et crier
leur colère contre le projet
de loi, dont la députée Re-
naissance est rapporteure.
Elle a reçu une délégation

après le départ de la presse,
dont sont sortis des syndi-
cats frustrés de la voir an-
crée dans ses positions. Ils
ont annoncé de nouvelles
manifestations aujourd’hui.
Car c’est sans fléchir que
Stéphanie Rist réaffirme la
nécessité, pour elle, de pas-
ser la réforme. « Le Prési-
dent fait ce qu’il a annoncé
pendant la campagne. Je ne
veux pas être la députée qui
n’a pas pris les mesures qui
sauveront le système de re-
traite par répartition. On en
paiera peut-être le prix, mais
on a une responsabilité.

Quitte à ne pas être réélue,
mais ce n’est pas grave de
perdre ».
Comment, avec une réfor-

me éminemment impopu-
laire, fait-elle face à ses élec-
teurs au quotidien ? « Il y a
beaucoup de mails, de SMS

ou d’appels de gens en colè-
re ou inquiets : la réforme
est compliquée, avec plein
de situations différentes ; et
puis les retraites reflètent les
injustices de la vie. La réfor-
me en atténue certaines,
mais ne peut pas toutes les

régler. Je leur réponds un
par un. Je leur explique la
réforme et mon choix. Je
continuerai à dire la vérité. »

Une charge contre
Les Républicains
La d épu t é e r e g r e t t e

d’ailleurs que la loi ait été
passée au 49.3 : « C’est ce
que souhaitaient les députés
Les Républicains, pour ne
pas avoir à assumer leur
vote, alors que la retraite à
65 ans est dans leur pro-
gramme depuis des années.
Mais certains ne disent pas
la même chose à l’Assem-
blée et dans leur circons-
cription. »
Pour autant, l’élue ne juge

pas l’usage du 49.3 anti-dé-
mocratique, puisque « de
nombreuses mesures dans
ce texte viennent des organi-
sations syndicales ou de
l’opposition. Il y a eu débat
parlementaire, un vote au
Sénat… ». n

n MANIFESTATIONS
Des cortèges sont prévus ce
samedi :
- À 14 heures à Orléans, au
départ de la cathédrale ;
- À 14 heures à Gien, au rond-
point de la Bosserie dans la zone
commerciale ;
- À 14 h 30 devant la sous-
préfecture de Montargis

La députée, rapporteure du
projet de loi sur les retrai-
tes, a réaffirmé l’impor-
tance de la réforme, dans
une permanence encerclée
par les manifestants.

BRUIT. Présents à la porte de la permanence de Stéphanie Rist,
les syndicalistes ont, ensuite, échangé avec la députée.

« On en paiera peut-être
le prix, mais on a
une responsabilité »
STÉPHANIE RIST. Députée du Loiret


